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Provincial Humanitarianism and Internationalism : Elizabeth Wilson, 1943-1990
Bertrand Taithe
1 La  trajectoire  et  les  activités  d’Elizabeth Wilson (1910-2000)  est  emblématique  d’un
humanitaire de province et du quotidien en Grande-Bretagne1. Cette humanitaire local
et ces formes d’aide et de solidarité transnationales sont encore peu étudiées par les
historiens  alors  qu’elles  revêtent  une  importance  financière et  sociale  majeure.
Intéressée à la fois par des causes humanitaires, pacifistes et par les débats sociaux au
niveau local, plus précisément dans sa ville de Huddersfield, au nord de l’Angleterre,
cette  femme déploie  son activisme dans  une région profondément transformée par
l’immigration  industrielle  de  l’après-guerre.  En 1943,  elle  fonde  notamment  le
Huddersfield  Famine  Relief  Committee  (Hudfam),  organisation  parallèle  au  Oxford
Committee  for  Famine  Relief  (Oxfam),  s’engage  dans  le  mouvement  pacifiste  et
participe activement au développement du bouddhisme britannique.
2 Alors que l’histoire des associations caritatives et des œuvres religieuses locales a été
principalement  abordée  dans  ses  rapports  avec  les  politiques  sociales  et  le
développement de l’État-providence2, l’analyse de leur processus d’internationalisation
entre  les  années 1940  et  les  années 1990  est  un  chantier  encore  récent.  Cet  article
postule qu’une grande partie  de l’histoire de l’humanitaire contemporain se fait  au
quotidien et s’écrit dans une langue vernaculaire qui ignore la plupart des termes de la
technicité  humanitaire  de  ces  trente  dernières  années.  Inspirée  du « tournant
démotique »  de  Graeme  Turner,  ce  prisme  d’analyse  privilégie  l’intelligibilité
linguistique d’un humanitaire participatif et quotidien qui fonctionne via des réseaux
sociaux informels3. Ce dernier s’ancre dans les termes et les réseaux de la vie courante
plutôt que dans la recherche de la professionnalisation marquée par l’usage d’un jargon
technocratique et l’établissement de rapports étroits avec les donateurs institutionnels
et étatiques. Dans ce sens, il se distingue de ce que certains nomment le mouvement des
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Refugee Diaspora Organizations (RDO)4,  tout comme de l’humanitaire du volontariat
spontané ou citoyen qui se développe dans des situations de crise.
3 La  vie  d’Elizabeth  Wilson  qui,  malgré  son  engagement  dans  Hudfam  et  dans  les
instances  nationales  d’Oxfam,  s’est  toujours  définie  comme  une  « simple  mère  de
quatre  enfants,  originaire  de  Fartown »,  sert  ici  de  fil conducteur  pour  mieux
comprendre l’ancrage profond des thèmes humanitaires dans le quotidien et éclairer
comment ils s’articulent à des dynamiques plus globales5. Cet article s’inscrit ainsi dans
la lignée des travaux de Matthew Hilton sur la nature ordinaire des pratiques politiques
humanitaires  et  s’appuie  sur  des  sources  issues  d’archives  institutionnelles  et
personnelles d’une richesse rare, comprenant des carnets, des mémoires et des notes
de voyage, le tout complété par deux volumes autobiographiques6.
 
L’humanitaire quotidien et « démotique » dans
l’historiographie
4 L’histoire des œuvres caritatives et celle de l’humanitaire sont souvent traitées au sein
de champs académiques distincts : à la première, l’espace domestique et l’invention du
social, à la seconde l’imaginaire de la solidarité internationale et de l’action hors des
frontières  (on  parlera  plus  tard  de  « sans-frontiérisme »).  Dans  ce  dernier  cas,  les
humbles origines des mouvements humanitaires internationaux ont souvent été mises
en lumière7,  comme en témoignent les  travaux portant sur Eglantyne Jebb8,  sur les
médecins parisiens et  de Tonus9 ou encore sur les  origines universitaires d’Oxfam 10.
Leurs débuts souvent modestes et de nature associative contrastent fortement avec le
formidable développement de Save the Children (sous ses différentes formes), d’Oxfam
ou de Médecins sans frontières à  la  fin du XXe siècle11.  Ces  organisations,  devenues
internationales, se sont très clairement éloignées de leurs origines plutôt artisanales,
même si elles conservent des branches nationales.
5 Leur degré d’enracinement dans des réseaux sociaux locaux est encore insuffisamment
explorée par l’historiographie, en particulier par les travaux adoptant une approche
institutionnelle  portée  parfois  par  un  projet  commémoratif.  Il  y  a  cependant  des
exceptions :  la  recherche  a  aussi  laissé  la  part  belle  à  l’étude  d’organismes  plus
modestes, souvent d’inspiration religieuse et dont la présence toujours renouvelée dans
les  crises  force  l’admiration  jusqu’à  frôler  parfois  l’hagiographie.  Des  mouvements
comme celui des quakers, omniprésent dans les secours humanitaires depuis la famine
irlandaise12, en passant par des épisodes comme la guerre d’Espagne et celle de Corée,
occupent  ainsi  une  place  importante  dans  les  rayons  des  bibliothèques13.  Grands
correspondants et auteurs de mémoires, les quakers ont notamment fourni des sources
historiques très précieuses qui ont permis de reconstituer leurs réseaux personnels et
familiaux14.
6 Elizabeth  Wilsonadoptece  mouvement  religieux  mais  dans  le  cadre  de  sa  quête
spirituelle. En cela elle imite un peu le quakerisme qui, dans l’après-guerre, devient un
groupe moins cohérent et clos qu’auparavant en raison des évolutions de sa théologie.
Elle ne naît pas dans le quakerisme et n’est pas le produit de l’une de ses dynasties
philanthropiques. Elle l’embrasse au cours de son parcours religieux et humanitaire.
Dès  les  années 1930,  en  effet,  elle  entreprend  une  véritable  quête  théologique,  qui
débute par l’étude des mystiques féminines du christianisme avant de se porter sur les
enseignements du bouddhisme zen dans les années 1960 et 197015. L’étude des religions
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est, pour Elizabeth Wilson, un élément essentiel de son engagement humanitaire. Ses
voyages personnels se ponctuent ainsi de visites d’églises et de temples, de retraites
spirituelles,  de  méditations  et  de  rencontres  avec  des  bonzes  ou  des  gourous
hindouistes.
7 Or,  ce  qui  pourrait  n’être  qu’une  initiation  individuelle  à  la  spiritualité  orientale
devient un élément crucial des réseaux humanitaires d’une ville tout entière. À travers
son engagement dans les milieux religieux et associatifs, Elizabeth Wilson fait du récit
de ses voyages un outil de communication promouvant les travaux humanitaires pour
lesquels  elle  œuvre.  C’est  dans les  écoles,  les  salles  paroissiales  et  les  organisations
féminines que son action se déploie16.  Son activisme combine différentes facettes de
l’action humanitaire et du pacifisme, mêlant des causes locales et internationales, mais
ayant toujours comme dénominateur commun le souci d’agir pour changer le monde en
partant d’abord de son voisinage.
 
Un humanitaire local : le cas d’une femme au foyer
d’Huddersfield
8 Il faut donc étudier la trajectoire d’Elizabeth Wilson à partir de sa localité d’adoption
depuis 1936,  Huddersfield,  ville  d’environ  100 000 habitants  située  dans  l’ouest  du
Yorkshire (Yorkshire West Riding). Entourée de villages industriels, cette ville est au
cœur  d’une  région  à  l’industrialisation  extrêmement  ancienne.  Elle  est  en 1940  le
principal site du tissage de la laine peignée (Worsted), et selon Edward Thompson, elle
serait l’un des berceaux de la conscience de classe ouvrière anglaise et des premières
révoltes luddites17. Son industrie textile, minière, chimique et ses usines d’ingénierie en
font un pôle d’immigration pour les ouvriers des pays de l’Europe de l’Est  avant la
Seconde Guerre mondiale, ainsi que pour les travailleurs provenant des Caraïbes, d’Inde
et du Pakistan après 194518. Au niveau religieux, la ville se caractérise par sa diversité et
le non-conformisme, puisqu’elle rassemble des communautés baptistes,  méthodistes,
quakers, catholiques, anglicanes et des témoins de Jehova. À celles-ci, il faut ajouter la
présence  du  sikhisme,  de  l’hindouisme  et  de  différentes  expressions  de  l’Islam.  La
vitalité  civique  de  la  ville  s’est  toutefois  érodée  graduellement  à  la  suite  de  la
centralisation de l’État britannique et aux réorganisations administratives effectuées à
partir des années 196019.
9 Pendant plus de quarante ans, Huddersfield est aussi le site d’une petite organisation
appelée Huddersfield Famine Relief Committee (Hudfam). C’est chez Elizabeth Wilson,
en 1943,  que  ce  comité  est  créé.  Originaire  de  Richmond,  cette  enseignante  s’est
installée  à  Huddersfield  avec  son  mari,  Hugh  Wilson,  un  docteur  en  chimie  de
l’université  de  Cambridge  travaillant  pour  les  Imperial  Chemical  Industries (ICI),  le
géant  de  la  chimie  britannique20.  Elizabeth  et  Hugh  se  sont  rencontrés  dans  une
réunion  de  l’église  unitarienne  et  partagent  des  convictions  pacifistes.  Hugh  étant
objecteur  de  conscience  et  détenant  un  rôle  important  dans  l’industrie,  le  couple
demeure  dans  la  ville  pendant  toute  la  période  de  la  Seconde  Guerre  mondiale.
Elizabeth  s’engage  dans  l’accueil  de  réfugiés  juifs  allemands,  en  hébergeant  deux
personnes dans les premières années du conflit. Du fait de son mariage, elle n’exerce
plus son métier de professeur de géographie et se lance dans la promotion d’œuvres
pour  les  enfants  pauvres.  Elle  ne  devient  toutefois  pas  une  activiste  de  Save  the
Children21,  préférant se  pencher sur les  souffrances lointaines,  notamment en Inde.
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En 1942,  déjà  proche  de  la  mouvance  du  quakerisme,  elle  accueille  chez  elle  une
réunion dirigée  par  Vera Brittain,  membre de la  Peace Pledge Union,  à  la  suite  de
laquelle elle décide de fonder, en 1943, un comité pour répondre à la famine coloniale
du Bengale22 : Hudfam.
10 À cette période, plus de trois cents comités locaux se créent pour répondre en levant
des  fonds  aux  crises  générées  par  les  pratiques  de  guerre  totale  du  gouvernement
britannique,  ce  qui  n’est  pas  sans  susciter  des  polémiques  politiques23.  La  plupart
d’entre eux réagissent à la famine d’Athènes de 1941-1942 provoquée en partie par le
blocus  britannique24,  à  l’instar  de  celui  d’Oxford :  Oxfam.  Selon  Maggie  Black,  la
formulation d’un discours critique fait partie intégrante de l’identité de cette dernière
organisation  et  explique  entre  autres  les  tensions  constantes  qui  caractérisent  sa
relation avec l’État britannique25. Dès leur fondation, Oxfam et Hudfam partagent donc
une  vision  commune  des  méfaits  de  la  guerre.  De  plus,  alors  que  la  plupart  des
organisations  régionales  disparaissent  à  la  fin  de  la  guerre,  les  activités  d’Hudfam,
comme celles d’Oxfam, se poursuivent après le conflit. Elles constituent à cet égard des
exceptions.  Alors qu’Oxfam bénéficie  de réseaux intellectuels  et  politiques influents
ainsi  que de l’expérience de l’homme d’affaires Cecil  Jackson Cole – l’artisan de son
succès  financier  et  le  fondateur  des  magasins  caritatifs  qui  ont  depuis  assuré  son
ancrage  dans  le  paysage  urbain  britannique26 –,  Hudfam  parvient  à  prolonger  son
existence  grâce  aux  activités  d’un  cercle  plus  étroit  de  volontaires  féminines  et  à
l’appui des politiciens locaux, parmi lesquels se trouve notamment le maire de la ville27.
D’autres réseaux, nourris par d’anciennes expériences professionnelles et politiques, y
contribuent aussi. Elizabeth Wilson a en effet travaillé dans les écoles maternelles et les
œuvres sociales de la ville en tant que bénévole alors que son mari, Hugh milite au parti
travailliste (Labour Party) et siège pour ce parti au conseil municipal. Pour assurer leur
financement, les militants de Hudfam réactivent également les techniques des œuvres
caritatives  de  la  période  victorienne :  les  jours  du  drapeau  (flag  days)  sont  ainsi
l’occasion d’effectuer  des  quêtes  dans  la  rue  et  dans  les  entreprises,  tandis  que  de
petites  réunions  dans  des  salles  paroissiales  et  des  écoles  leur  permettent  de  lever
quelques fonds28. Contrairement à leur intitulé, les jours du drapeau ne sont pas des
journées patriotiques, mais l’occasion de parader et de vendre des petits drapeaux au
sigle de Hudfam avec l’autorisation et le soutien des autorités municipales.
11 La longévité de cette micro-organisation s’explique en outre par le renouvellement et la
diversité  des  causes  internationales  qu’elle  embrasse.  Durant  la  guerre  de  Corée,
de 1950  à 1953,  Hudfam  lève  des  fonds  pour  les  victimes  du  conflit ;  puis,  en 1958,
l’organisation  s’associe  à  la  campagne  internationale  organisée  pour  l’année  des
réfugiés29.  En 1962-1963,  Hudfam  s’implique  aussi  dans  la  campagne  contre  la  faim
lancée  par  les  Nations  unies  et  fait  partie  des  réseaux  associatifs  qui,  selon Anna
Bocking  Welch,  renouvellent  la  cause  de  l’internationalisme  à  l’heure  de  la
décolonisation30.  Si elle n’avait pas évolué vis-à-vis de sa mission première – la lutte
contre la faim –, la petite organisation aurait pu fermer ses portes juste après la guerre.
En cela, elle aurait suivi le chemin de la très grande majorité des œuvres caritatives
internationales établies depuis l’ère victorienne31.  Souvent parfaitement capables de
lever des sommes extrêmement importantes, ces organisations temporaires mettent en
effet un terme à leurs activités dès la fin d’une urgence, parfois pour reformer peu
après un nouveau comité.  À cette époque,  inscrire une œuvre humanitaire dans un
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temps  long  et  au-delà  d’un  mandat  unique  est  donc  un  développement  et  une
institutionnalisation qui relève de l’exception plutôt que de la règle.
 
Voyage et activisme
12 En 1960, Elizabeth Wilson reçoit un héritage de sa mère qui lui permet d’entreprendre
des voyages vers des destinations « humanitaires », lors desquels elle tisse des contacts
avec des organisations que Hudfam serait susceptible de financer. Grâce à ses missions,
qui  représentent  un  aspect  important  de  son  travail,  elle  devient  l’émissaire
international de Hudfam. Dès 1960, elle rend visite aux réfugiés de la guerre d’Algérie et
aux  victimes  du  tremblement  de  terre  d’Agadir,  qui  reçoivent  par  la  suite  des
vêtements et de l’argent en provenance de Huddersfield. Hudfam finance, dans ce cas
précis, des œuvres quakers. Elizabeth Wilson se rend également en Palestine en 1967,
au Cambodge en 1968, au Bangladesh en 1971-1972, au Vietnam en 1973, au Liban au
printemps 1975 et au Sri Lanka en 198132. Ses mémoires et ses écrits les plus riches sont
consacrés à ses rencontres personnelles, et plus particulièrement à ses voyages en Inde.
C’est dans ce pays qu’elle découvre par ailleurs la spiritualité hindouiste, approfondit sa
connaissance  de  l’œuvre  de  Gandhi  et  fait  la  rencontre  du  militantisme  associatif
indien33.  Ces  voyages  aux  frontières  de  la  guerre  se  ponctuent  de  visites  et  de
rencontres  portant  sur  des  questions  de  développement  et  de  lutte  contre  la  faim,
sujets très consensuels au sein de Hudfam. Les séjours lui permettent non seulement de
visiter les orphelinats, les centres quakers et les projets d’Oxfam, mais aussi de mettre
en place un lien direct entre donateurs et récipiendaires. Elle peut ainsi documenter
l’utilisation  par  des  orphelins  marocains  de  couvertures  tricotées  à  Huddersfield,
superviser  la  distribution  de  vêtements  d’occasion  récoltés  par  Hudfam,  ou  encore
suivre  l’évolution  des  œuvres  financées  par  les  donateurs34.  L’ensemble  de  ces
expériences est  ensuite relaté dans les colonnes du quotidien local,  The Huddersfield
Daily Examiner, dont elle est la seule correspondante à l’étranger35.
13 Alors que le travail d’Elizabeth Wilson se tourne vers l’extérieur, Hudfam promeut en
parallèle des formes de commerce caritatif qui contribuent à sa survie. À partir de 1960,
l’organisation importe des objets fabriqués à Hong Kong par des réfugiés chinois du
Lutheran World Service du pasteur Stumpf36. En 1963, l’ouverture d’un magasin de bric-
à-brac et de vêtements usagés permet de pérenniser les activités de ce qui était encore
un  petit  groupe  d’activistes37.  Promouvant  un  véritable  « commerce  équitable »,
Hudfam distribue des œuvres artisanales produites par des réfugiés et fait campagne
pour lever les droits sur le commerce caritatif international38. À cet égard, elle joue un
rôle pionnier et anticipe les activités mises en place plus tard par Oxfam avec qui elle
entretient des liens étroits. À partir des années 1960, Hudfam lui reverse en effet les
deux tiers de ses revenus et, en contrepartie, s’associe et revendique certaines de ses
actions.  Entre 1953 et 1990,  Hudfam aurait  pu se fondre entièrement dans Oxfam et
devenir l’une des branches locales d’une organisation en voie de développement rapide.
Cette  possibilité  n’aurait  pas  déplu  à  Elisabeth  Wilson,  dont  la  présence  dans  les
instances décisionnelles d’Oxfam confirme la proximité entre les deux organisations39.
Toutefois, Hudfam n’est pas totalement assujettie à Oxfam. Elle conserve ses spécificités
et une certaine autonomie qui lui permettent de lancer des campagnes et de soutenir
des causes parfois sans grand souci de diplomatie. Elle est même parfois en avance sur
les positions prises plus tard par Oxfam.
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14 Cela  est  particulièrement  vrai  des  activités  pacifistes  d’Elizabeth  Wilson  et  de  son
engagement en faveur du désarmement unilatéral.  Son action politique se structure
autour  d’un militantisme pacifiste  inspiré  de  Gandhi  mais  avec  un ancrage  dans  la
tradition quaker. Ainsi, en 1962, Elizabeth Wilson est arrêtée et emprisonnée en Écosse
après une manifestation contre le  déploiement de sous-marins porteurs de missiles
Polaris40.  L’évènement  ne  passe  pas  inaperçu  et  fait  l’objet  de  plusieurs  articles  de
presse41. Elle s’y définit à nouveau comme « une mère de Fartown », explique que ses
convictions sont profondément inspirées par le quakerisme et prend ses distances avec
la campagne pour le désarmement nucléaire42.  Ce recours à un registre religieux est
particulièrement significatif, surtout dans un contexte politique dominé localement par
le  parti  travailliste  dans  lequel  milite  son  mari.  Sur  la  question  du  désarmement
nucléaire,  le  parti  travailliste  de  Hugh  Gaitskell  et  Harold  Wilson  est  en  effet
profondément divisé durant toutes les années 1960, le premier étant mis en minorité
par  une  motion  pacifiste  lors  d’un  congrès  tenu  en  octobre 1960.  L’arrestation
d’Elizabeth Wilson n’est donc pas un acte anodin. Au sein de Hudfam, on lui reproche
de politiser indûment le mouvement et elle est même mise en retrait de la direction,
tout en restant l’une de ses militantes principales.
15 Si en 1962 Elizabeth Wilson appartient tout autant à un pacifisme d’origine religieuse
qu’à  celui  exprimé  lors  de  la  campagne  pour  le  désarmement  nucléaire,  son
engagement et son désir d’agir s’approfondissent avec les années. En avril 1967, elle
prend ainsi part à une organisation pacifiste, la Non Violent Action in Vietnam, créée
dans la lignée de la déclaration des Cent de Bertrand Russell, qui se propose de servir
de bouclier humain contre les bombardements américains au Nord Vietnam43. Ce projet
utopiste, basé à Londres, est pensé comme une forme d’activisme direct. Le comité est
toutefois  incapable  de  négocier  un  accès  au  Nord  Vietnam  en  novembre  et,  à  la
recherche d’une frontière à passer, les vingt-six pacifistes se retrouvent dans le centre
sportif  de  Phnom  Penh  le  5 janvier 1968.  Hôtes  encombrants  de  Sihanouk,  ils
deviennent  l’objet  de  la  curiosité  des  médias  français  et  cambodgiens44.  Sans  qu’ils
puissent en mesurer l’ampleur, ils sont les témoins des bombardements américains au
Cambodge, qu’Elizabeth Wilson peut photographier dans la province de Svay Rieng45.
Frustrée  par  l’inutilité  politique  de  ce  voyage,  elle  tente  de  rejoindre  une  autre
expédition pacifiste, le Non Violent Peace Action Group à Hong Kong et de prendre part au
second voyage du voilier américain Phoenix of Hiroshima46. En février 1967, celui-ci avait
procédé à une livraison de denrées humanitaires à Haiphong : son équipage composé de
quakers  américains  compte  alors  renouveler  l’expérience,  mais  cette  fois-ci  en
direction de Saigon47.
16 L’offensive du Têt le 30 janvier 1968 met toutefois fin à cette initiative et Wilson se
contente de protester devant le consulat américain et auprès des soldats américains en
permission à Hong Kong. Cette période d’engagement sur le terrain, toujours couverte
dans le Huddersfield Daily Examiner, l’amène à produire un diaporama présenté lors de
plusieurs conférences intitulées « Une visite aux frontières du Vietnam ». Elle en fait
bénéficier les écoles, les branches locales de la United Nations Association48, ainsi que
les groupes de prière quaker de « Aylesbury à Ayr49 ». Au nom de Hudfam, Elizabeth
Wilson combine donc activisme pacifiste international et documentation humanitaire.
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Entre local et global
17 Si les voyages constituent un aspect important de son activisme humanitaire, Elizabeth
Wilson agit aussi activement dans sa région. Au cours des années 1960 et 1970, dans son
quartier  de  Fartown  (dont  près  de  70 %  de  la  population  est  aujourd’hui  d’origine
étrangère), elle s’implique tout particulièrement dans l’accueil des femmes immigrées.
Elle  lutte  également  pour  l’inscription  des  pratiques  religieuses  hindoues  et
musulmanes dans le calendrier religieux des écoles primaires. Son époux siégeant au
conseil municipal de la ville et au comité en charge des écoles, elle utilise ses contacts
pour  créer  des  cours  ouverts  sur  la  spiritualité  indienne  et  l’Islam,  combinant  son
intérêt  pour  l’éducation,  ses  orientations  spirituelles  et  humanitaires  avec  son
engagement en faveur des nouveaux arrivants50.  Dès 1968, dans l’école située à Mold
Green,  on célèbre ainsi  la  fête  de Diwali,  « fête  des  lumières »  issue de la  tradition
hindouiste.  Ces  initiatives  se  démarquent  de  ce  que  Erich  Bleich  appelle  un
« multiculturalisme passif » et placent Huddersfield à la pointe d’une politique qui se
développe  dans  les  années 1970  visant  l’inclusion  de  religions  autres  que le
christianisme  dans  les  programmes  d’éducation  religieuse51.  Ce  travail  reçoit  une
reconnaissance nationale  lorsqu’en 1968 le  Premier  ministre  Harold Wilson effectue
une  visite  dans  son  ancienne  école  de  Royds  Hall  à  Huddersfield,  organisée  par  le
conseil municipal et le mari d’Elizabeth52.  En 1968, elle fonde l’International Women
Society  for  Asians  ainsi  qu’une organisation d’enseignement  de  l’anglais  à  domicile
pour les femmes immigrées de sa ville53.
18 Cet activisme local est nourri non seulement par la découverte spirituelle des religions
du sous-continent, mais aussi, plus pragmatiquement, par les visites répétées d’acteurs
du Sud avec lesquels Elizabeth Wilson entame des échanges épistolaires. Par exemple,
la  correspondance  qu’elle  entretient  depuis  la  famine  en 1943  avec  un  moine  de
Calcutta appartenant à l’ordre Ramakrishna, Swami Lokeswarananda, continue jusque
dans les années 1970. Une enseignante indienne passe aussi quatre mois chez Elizabeth
Wilson en 1968-196954. Les liens intimes entre l’Inde et la famille Wilson se renforcent
aussi lorsque John Wilson – le fils d’Elisabeth et Hugh – part travailler dans les zones
tribales des Nilgiri Hills dans le cadre d’un projet sanitaire et éducatif pour lequel sa
mère et Hudfam lèvent des fonds à la fin des années 197055.
19 La lecture des archives d’Elizabeth Wilson, notamment en ce qui concerne les rapports
étroits qu’elle entretient avec des acteurs indiens, laisse par ailleurs entrevoir des liens
de partenariat sud-nord plus complexes qu’il n’y paraît. L’influence qu’exerce sur elle
ce  qu’elle  appelle  les  « réseaux  hindous »  contribue  à  un  renversement  du  projet
philanthropique des débuts. D’une pratique dominée par l’offre des philanthropes du
Nord, on passe à une pratique répondant aux demandes directes des acteurs du Sud.
Dès lors, les relations de pouvoir identifiées par Monika Krause et définies comme la
« commercialisation  [commodification]  des  bénéficiaires56 »  évoluent,  comme  en
témoignent les trajectoires d’autres micro-organisations, qui inventent un humanitaire
ordinaire, enraciné dans la vie quotidienne et laissant une grande latitude aux acteurs
du Sud57.
20 Polymathe  et  polyactiviste,  Elizabeth  Wilson  représente  un  cas  d’étude
particulièrement  intéressant  pour  examiner  les  reconfigurations  de  l’histoire  de
l’humanitaire au XXe siècle. Sa spiritualité est sans doute l’aspect le plus marquant de
sa trajectoire. Durant toute sa vie, elle entretint une multitude de réseaux religieux,
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allant du quakerisme au bouddhisme, qui à leur tour alimentèrent ses autres réseaux
humanitaires et pacifistes sans que, pour Elizabeth Wilson, il n’y ait une quelconque
différence. Sa quête du divin passait en effet par un culte de l’humanité. Ses écrits les
plus tardifs révèlent d’ailleurs une existence sans cesse perturbée par une remise en
question quotidienne.
21 Hudfam ne survit pas à la mort de ses premiers activistes. En 1990, après quarante-
sept années d’existence, l’organisation ferma ses portes et transféra ses ressources à
Oxfam, qui maintient depuis une forte présence dans les rues de la ville notamment en
reprenant le centre logistique de Hudfam et ses dépôts de vêtements usagés. Reflétant
un « activisme de la  localité »  et  la  délocalisation des réseaux de solidarité  par des
partenariats  individuels,  l’histoire  d’Hudfam  participe  pleinement  à  celle  de  la
globalisation.  À  cet  égard,  les  échanges  financiers,  les  voyages  et  la  découverte
religieuse et politique d’Elizabeth Wilson ressemblent, toute proportion gardée, à un
voyage initiatique qui préfigure la « piste hippie » décrite par Sharif Gemie et Brian
Ireland58.  Aussi,  sa  trajectoire  personnelle  témoigne  d’une  œuvre  charitable
« démotique », établie dans une langue vernaculaire et caractérisée par des pratiques
administratives qui, au quotidien, sont davantage le prolongement de son ancrage dans
son monde social que le fruit d’une professionnalisation sectorielle. Cette étude de cas
permet ainsi de dessiner les contours d’une histoire de l’humanitaire plus complexe, où
le  rôle  des  États  est  faible  et  où  l’internationalisme  est  véhiculé  à  travers  des
engagements religieux et pacifistes provinciaux.
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RÉSUMÉS
Cet  article  explore  le  lien  entre  internationalisme  et  mobilisation  locale  à  travers  le  cas  de
l’activiste  pacifiste  et  humanitaire  Elizabeth  Wilson,  établie  à  Huddersfield  (Royaume-Uni)
entre 1943 et 1990. Personnalité locale importante, elle fit le lien entre une organisation locale –
 Hudfam – et  une organisation internationale – Oxfam. Son parcours singulier  et  les  rapports
étroits  qu’elle  entretenait  avec  le  pacifisme  quaker  font  d’Elizabeth  Wilson  un  exemple
d’humanitaire provincial ancré dans les grands débats de son époque. Cette étude biographique
fait partie d’un projet plus vaste portant sur l’analyse de l’humanitaire du quotidien.
This article considers the links between local activism and internationalism through the case
study of Elizabeth Wilson, a pacifist and humanitarian activist in Huddersfield (United Kingdom)
between 1943 and 1990. Her activism was the link between a local organization – Hudfam – and
the  growing  international  organization,  Oxfam.  Her  trajectory  between  humanitarian  and
pacifist activism illustrates how local humanitarian organizations could be connecting with the
major debates  of  the era.  This  article  rooted in a  biographical  case study is  part  of  a  wider
research project on grass-root humanitarian activism.
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